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M 
uggay vient enfin d'enregistrer quelques nouveaux disques 
hot. Le pianiste de Freddy Martln, Terry Shand. qui était 
chargé d'organiser une séance d'enregistrement par les 
New Orleans Rhythm Kinga, réussit à s'emparer de Muggsy 

' pendant un des rares passages de Ted Lewis à New-York. L'or
chestre enregistra quatre morceaux pour rtècca : on Suzanna, Dust 
Off Thnt Old Plnnna, .So .r:;o,·ers Allowed, Baby Brown et Slnce we 
tell out of lo,·e. Ce sont de bOnnes Interprétations. mats qui au
rnlent dù être beaucoup mieux. Muggsy Joue superbement, 8\'CC 
·peut'-être un peu moins de flamme que lorsqu'JI Jouait aux côtés 
de Teschmaker, Joe Sullivan et Meslrow. mals pourtant d'une 
manière suffisamment brillante pour conserver sa place de men
leur trompette blanc. Il Joue avec un grand swing et ses lnto• 
nations sont magnifiques. S'Ii n'est pas encore meill eur, c'est que 
la compoalt.lon de l'orchestre dans lequel U Joue laisse à déstrer. 
Muggsy est un Chlcagoan, tandis que Geoqi:e Brunies Joue dans 
le style Dhcleland, de telle sorte gue ces quatre exécutions ne sont 
pas trés homogénes. Gene KP.tt'pa fournit un rythme solide et 

Eddie Miller est un clarinettiste  digne d'attention. SI l es disques 
ne sont pas mieux, c'est le Jeu de trombone de George Brunies 
qui en porte la plus grande part de responsablllté. Ce musicien 
Jouit d'une grande réputation à New-York, où 11 Joue dans le petit 
groupement de Loule Prima au Famou.s Door, dans la 52• rue. Son 
style n'est cependant pas à mon goût. Une trop grande partie de 

ce qu'il Joue ne sort guér e de la banalité et Je ne peux accepter 
de croire qu'il contribue pour une bonne part à l 'Intérêt des en
reglstrement.s Dccca des New Orleans Rhythm Klng.s. A mon avis, 
11 ne ratt aucun doute que ces Interprétations auraient été lnft. 
ntrnent plus réussies si Sband avait laissé de côté la question 
New Orltans et amené nu studio un bon saxophoniste ténor à la 
placo de Brunles,"'dont le style ne peut guér e  convenir à celul de 

Muggsy. Terry lui.même est un planlste de valeur mats ne possède 
pas la classe de Joe Sullivan. Froba, Fidgle Mc Grath et plusieurs 
autres blancs. Le principal Intérêt de chacune des quatre faces 
est la partie de Muggsy, celle d'Eddle MUler et celle de Gene. De 

même que dans 1'herc'II be sorne C'ha111,:es made, le vocallste est 
Red Mc Kenziè. qui est malheureusement devenu sentimental. 
Malgré la présence de Muggsy dans ces Interprétations, les enre
gl.strements Decca effectues précédemment par Shand, Sldney Aro. 
dln, Wlngy Mannone et Brunies sou.s ce même nom " New Orleans 
Rhythm Klngs .. étalent meilleurs. Tout au moins possédaient-Ils 
un style bien déterminé. 

Towu and Country, une revue bJ.mensuelle, qui au début 11'a
dressalt surtout à l'élément snob, a publié une critique du livre 
de Hugues dans un de ses récent s  numéros. C'était dans l'ensemble 

un article trés bien fait, dans lequel le chroniqueur avait amassé 
beaucoup de Louanges sur • Le Jazz Hot �. Je prends la liberté 
d'en détacher quelques passages : " Il (Panasslé) ne s'approche 
Jamais autant des fondements réels que Abbe Nlles. lequel ne 

trouve d'autre Intérêt au jazz que celui de surprendre et d'amu
ser: mals J'exègése de M. Panasslé dénote une grande compétence ... 
Sl l'on demandait d'expliquer le • swtng •, qui est Ja moëlle, la 
chair, la substance même du jazz, à l'un de ceux qui connaissent 
à rond la musique de jazz, Il se contenterait de rythmer avec le 
pied un disque de phono. Pas le précis Panasslé ... Pour beaucoup 
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que le Jazz n'est pas redevable de quoi que ce soit aux hommes 
de couleur. D est çlalr que M. Pana1111lé oublie ce que slgntrJe pour 
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, "11 est surprenant de ne pas trouver un mot 
. un orchestre dont l'i mportance serait seule· 

,J
.. 

'. la'"présence de ses deux trompettes, Jl.mmy 1Mac 
""-Par. derbecke. " (1) Je m'oppose complètement et 

•,.; . ,·f� - ":lent au fll.rt q�e le Jazz soit redevable de quoi que ce 
--· .. ,010lt� :1]:,îktJ ln the Struw et à la musique populaire amér)calne, 
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ent pas pi.�de la musique swing. n connait les noms, 

0 1 Le critique de Town an·d Country hlt erreur. Le1 Wolverlne-1 sont 
mentlonnU t la pt.Je 244 de mon bOuquln (note d'H. P.). 

10 

et Il connait les ratts. Il sait aussi qu'Hugues a fait un travau 
formidable. Ce qui est très dommage, c'est qu'il soit sl net tement 
resté un amateur de danses populaires. 
, " VJctor " Inonde le marché de disques de Pats Waller. Il y en a 
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marquable et sou,·ent de merveilleux solos de plano oui de trom. 
pette. Fats chante d'une manière si commerclnle. RoseJ-l11, un de 
ses derniers disques sortis, prouve qu'il peut chanter d'une manière 

émouvante quand Il le veut. Mals même dans ce disque, ce qui 
aurait pu être un solo de chant merveilleux est abimé par sa mal
heureuse tendance à !air e  le pitre. 

Il semble qu'en Amérique l'intérêt pour la musique swing soit 
en train d'augmenter. Le " Melody News n, Journal qui sert à 
Irving Mllls pour mettre en valeur ses nrttstes. devient de plus en 
plus répandu chaque mols. Pour être franc. Je dots dire que le 

" Melody News � n'essaye pas d'évtter les sentiers battus. Mats 
c'est le Journal d'un homme. et Ned Williams mérite beaucoup 
d'éloges pour la manlére dont il évtte d'en taire un journal stric
tement réservé à !aire de la réclame aux attractions de Mllls. Les 
mellleurs articles sont ceux d'Helen Onkley, qui donne les nou
velles de Chtcago. Un point de vue pas commercial, une science 

et un Jugement approfondis de la musique swing. un style sans 

affectation donnent à ses articles une Immense valeur. 11 y a. aussi 
les Inévitables articles sur les orchestres de Ml lls. Même les affr eux 
disques de Cab Calloway sont portés au septième ciel. La revue 
des disques - qui n'est plus faite par John Hammond - est assez 
peu intéress ante, en grande partie, Je pense, parce que le chroni
queur n'a pas son franc parler. Le derni er numéro contenait un 
article peu clairvoyant sur les musiciens hot étrangers. Il s'exta· 
slalt sur Ray Noble et Spike Hughes, et n e mentionnait même pas 
Stéphane Grape11y. 

Tout l e monde sait que Bennle Goodman possède maintenant 
un merve111 eux orchestre bl anc - de loin le meilleur du monde. 
La section rythmique est splendide; Jack Lncey est un mèrvellleux 
trombone : Toots Mondello est formidable au saxo alto; Goodman 
est mellleur que Jamais: Dick Clark est un saxo ténor très Ins
piré: Peewee Irwin est un des me111eurs cornets. Les arrangement8 
que Joue J'orchestre sont magnifiques, surtout ceux de Fletcher 
Hendcrson. Goodman enregistre maintenant chex Victor, ce qui 
est une bonne nouvelle en ce sens que la compagnie a un personnel 
Intelligent et est décidée à laisser l 'orchestre enregistrer des Inter
prétations hot. 

Il y a pe1,1 d'occasions Ici à Boston d'entendre autre chose que 

les ennuyeux orchestres commerci aux. La plupart des musiciens 

de la ville sont des types " corny " qui admirent les mauvais 
musiciens. Max Kamlnsky trnva!lle avec l'orchestre " swect n de 
Jacqu es Renard, tandis que Peewee Russel n'a réussi à avoir du 
travail que depuis de temps. Marshal Van Pool a amené un mer
veilleux trombone et chanteur avec son orchestre. 11 y a quelques 
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jamais à percer. D'aprés ce qu'éçrlt Helen Oakley, la situation est 
la 1même à Chicago. • 

Adrian Rolllnl n enregistré quatre fnces pour Deccn avec un or· 
chestre réuni pour ln circonstance : Jack Teagarden. Charlte Tea
garden, Adrlan. Arthur (frère d'Adrlan, qui est matntennnt chez 
Bennle Goodman), Goodman, Stan King et quelques autres dont 
Je ne me souviens pas pour l'instant. La me111eure race est na,•en
port Blues, qul contient huit mesures de trombone merveilleuses 

à la fln. SI l'on songe à la valeur des musiciens qui les ont enre. 
glstrés, ces disques auraient dû être bien me111eurs. 

Les Louis Prima édités chez Brunswick ne sont pas spécialement 
palpitants. Wlngy Mannone a beaucoup enregistré pour Okeh et 

Perfect. Quelques-uns de ses dlsques sont publiés sous le nom des 

• Harlem Hot Shots "· Je n'ai pas entendu son 1.0,· e Is Just Around 
The Corner, mals on m'a .dit que c'était merveilleux. Bob Howard, 
un chanteur noir " commercial ,,. est mis en vedette par Jack 
Kapp, qui l'a fait accompagner pa r un orchestre et enregistrer 

chez Decco.. La partie de piano de Teddy Wilson est cc qu'il y a 
de plus captivant dans les disques d'Howard. 

La mellleure performance individuelle que l'on pul88e trouver 
dans les disques de ces deux derniers mols, est la mervemeuse,-
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de prcmtére valeur. 

Georges F. FRAZŒR Jr. 

.J 

D AMÉRIQUE 
j 

0 N m'a demandé dernièrement de donner une idée de 
la vie des musiciens de Harlem. Voilà pour moi une 
excellente occasion de le faire ici. 

Je veux d'abord remercier mon cher ami, M. Harry R. 
Cooper, du célèbre « Harlem Tea Party » de Paris, qui 
me donne la possibilité de faire publier cet article. En 
tant que musicien de Harlem, je peux bien dire qu'Har
lem est un dur chemin à suivre jusqu'au bout, et qui est 
l'objet de l'ambition des musiciens. 

On commence par se réunir pour discuter aux alen· 
tours des clubs connus comme le « Rythm Hoofer's », le 
« Brand », etc. Ces nuits et ces petits matins ramènent 
les musiciens qui se ·rassemblent spécialement pour ar
bitrer ou pour participer à ce qu'il est convenu d'appeler 
un concours de musiciens. Souvent ces championnats sont 
organisés par avance et l'on ouvre la. séance en disant, 
par exemple : « Y a-t·il quelqu'un qui veuille participer 
au tournoi ce soir ? ». La réponse sera affirmative ou 
négative. Si le concurrent n'a pas apporté son instru
ment, il y en a toujours un de disponible dans ces clubs. 
Il choisit lui-même un drummer, s'en remettant au piano 
pour le « dopper ». Après un prélude de quelques notes 
criardes, ils conviennent que les instruments sont main
tenant accordés. Alors, il se peut que le pianiste deman· 
de : « Qu'est·ce qu'on va jouer ? ». - « Battez-moi en
viron douze chorus de Georgia Brown ou Sweet Sue, etc.!» 

Tout le monde se gfcrnpe autour du pianiste pour assis· 
ter à la grande bataille qui se livre. Il commence à jouer 
avec swing et tout. le club est entrainé avec lui. Quel
qu'uq crie : « Qu'il est hot, ce type�à », et ils conti· 
nuent, l'un cherchant à avoir le dessus sur l'autre et 
ainsi de suite. Peut-être se présentera-t-il un autre con· 
current ? Les boys sont en délire et se demandent quelle 
sera la suite du programme. 'Nous sommes tous émer
veillés. Cependant, on se met à chercher un nouveau con
current et on le trouve toujours. C'est généralement un 
garçon venu à New-York depuis peu et qui attend impa. 
tiemment une occasion de tenter sa chance. 11 sort sans 
doute d'un de ces cabarets où l'on joue hot, et a évidem
ment son instrument avec l�i. On le mène au piano et le 
tournoi recommence. Ûn lui demande ce qu'il veut jouer. 
Il choisit un morceau plein de swing pour bien l'entrai
ner. Un battement du pied et on part. L'attention de tous 
est portée sur les nouveaux adversaires. Quand la lutte 
est terminée, si elle a été belle, les assistants sont fous 
de joie et posent des tas de questions : « Qui est ce type· 
la ? Depuis quand est-il arrivé ? etc. ». 11 devient tout 
de suite connu. Les critiques donnent leurs opinions sur 
celui qui leur semble le meilleur, et se demandent s'il 
pourra faire partie de tel ou tel orchestre. Les discus
sions deviennent de plus en plus animées, la tension 

LA VIE des MUSICIENS 

A -HARLEM 
par Bernard S. ADDISON 

monte, la bonne entente disparait, et chacun rentre chez 
soi fatigué, triste et découragé, e"n attendant la pro
chaine bataille ou « gig ». On est sflr d'assister à de 
pareilles séances chaque nuit. 

Harlem possède également un bon nombre d'orchestres 
réputés. 

Mon choix va au groupement de Duke, comme orches
tre régulier, et à Don Rédman, comme orchestre sensa

tionnel du moment. \Villie Bryant et son orchestre sont 
en train de se faire une rapide renommée, à travers 
l'Amérique, par la radio. Deux musiciens de répulati6n 
universelle font partie de ce groupement : ce sont Theo
dore Wilson, pianiste et Bennie Carter, trompette. Je 
suis persuadé que ce groupement sera bientôt un des· 
premiers orchestres de couleur d'Amérique. Pendant les 
jours de prospérité de Fletcher Handers1m, il était dif
ficile de trouver son égal. Fletcher a donné le ton à la 
musique de danse pendant des anl'lées, jusqu'� ce que son 
orchestre soit dissous dernièrement. Peut·être nous sur
prendra-t-il tous en fais111t un jour une réapparition, qui 
sait? 

Je dois dire que les conditions actuelles sont peu satis
faisantes à Harlem. Cela vient en partie du manque de · 
coopération datfl3 la défense des musicij!ns. Nous e_spérons 
tous des jours meill

�
rs. et _.un plus grand succès pour let1 

musiciens de Harlem Bernard S. A1JDJS0N. • 
• 

NOUVELLES 

NEW-YORK 

DE 

de PERRIN STRIKES 
De Sew-York. M. Perrin Strykes nous écrlt qu'il vient de réunir 

pour ln premlêre fols notre collaborateur Bernard Addison et Put. 
Do.ndrldge au cours d'une soirée " swing • donnée par un club 
local. Putney tient le piano à l' • Adrlan's Tap Roo!° •, à. !'Hôtel 

President : c'est un pianist e remarquable. Adrian n est autre que 

Rolllnl, toujours aussi extraordinaire sur le saxophone basse, et, 
parait·ll, aussi sur le vibraphone: Wlngy Mannoone. le grand 
" swlngman "• est à la trompette, et l'orchestre est complét6 par 
une gultaie et une contrebasse à cordes. 

Bernard Addison Joue de temps à autres au • Famous door "• 
ancien " speakeasy H, très Inférieur à l' • Adrlan·s Tap Room •, 
depuis Je départ de Georges Brurmles, le fameux trombone des 
NeW Orleans Rhytbm Kinga ; la clleQtéle de cet établluement fai
sant partie de ces personnes qui consldérent le • Jazz • comme 
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encore quelques visites des amateurs au • Pamous Door •. 
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